364 LE FOYER CANADIEN:

En France, il est de modo g go pimer devant le moindre brin
d’herbe, de tomber en aredt § Pagpeot d'un vert booage. Les
romancle.rs ne se tiennent pouy gatisfaits que lorsqu'ils ont orné
Jeurs fictions d,“fm douzaing gy desoriptions plus ou moins exactes
do toutes les plaines, vallong gy collines que leurs personnages
traverse.nt pour se rendre ay dernier chapitre de leur histoire.
Ce serait 4 croire que les tros quarts Ges Parisiens passent leur
vie & effeuiller des margueriteg gy pied de la colone Vendome et
se nourrissent de feuilles do royeg ohes Bignon. Le lecteur finit
por se lasser‘de voir & chaquy jnstant Phéroine se baisser pour
cueillir uve simple fleur deg champs ou le héros se mettre a quatre
pattes pour brouter 'herbe taggre ; i) pagse les descriptions.

Nos auteurs ne suivent pag |'gxemple des éorivains frangais et

ne sont guére pro’t‘ligues de desoriptions. Ils ont peut-gtre raison
aprés t.out ; ce qu'ils pourraient orire serait tellement au-dessous de
la réalité. Nous 0'avons quj former lo livre et d regarder devant
nous pour contempler le plug by et lo plus varié des speotacles.

Heoror FABRE.



